
Un jour, un sondage
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Pensez-vous que Sonatrach va assurer
la production malgré le départ des personnels

des compagnies étrangères ?

Résultat sondage

Pensez-vous que c’est une bonne chose que de réduire à trois
jours les épreuves du bac à partir de 2017 ?

NON Sans opinionOUI

Le président du Sénat, Abdelkader Bensalah, s’estLe président du Sénat, Abdelkader Bensalah, s’est
déplacé, il y a quelques jours, à Paris pour des soins.déplacé, il y a quelques jours, à Paris pour des soins.
Le séjour de Bensalah, affirme-t-on de bonne sourLe séjour de Bensalah, affirme-t-on de bonne sour--
ce, était nécessaire, car son intervention d’ilce, était nécessaire, car son intervention d’il
y a quelques mois nécessite un suiviy a quelques mois nécessite un suivi
médical strict.médical strict.
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Report 
algéro-coréen
La réunion de la grande

commission mixte algéro-sud-
coréenne, prévue le mois pro-
chain à Alger, vient d’être
reportée à une date ultérieure. 

C’est ce que révè-
lent des sources
proches du Premier
ministère qui ne
précisent, toutefois,
pas les raisons de
ce report.

Des Japonais dans la pièce 
de rechange

Une marque japonaise, bien installée dans le
marché de l’automobile algérien, s’apprête à se
lancer dans l’activité industrielle, conformément
aux orientations du gouvernement. Mais, contraire-
ment à ceux qui multiplient les annonces d’usines

d’assemblage de véhicules dans les
quatre régions du pays, le construc-
teur nippon décide d’investir dans
la fabrication de la pièce de rechan-
ge, en particulier les plaquettes de

frein. Et dire qu’il y a plus de trente
ans, l’Algérie disposait d’une experti-

se affirmée dans ce domaine.

Soirperiscoop@yahoo.fr
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

J’arrêteJ’arrête
Allez, moi aussi, et moi etAllez, moi aussi, et moi et

moi et moi, je me mets sur lemoi et moi, je me mets sur le
mode : j’arrête le journalismemode : j’arrête le journalisme
!  Capr i ,  c ’es t  f in i  ! !  Capr i ,  c ’es t  f in i  ! 
Ayioua ! J’en ai ma claque deAyioua ! J’en ai ma claque de
prendre des risques commeprendre des risques comme
ça tous les matins à vousça tous les matins à vous
expliquer le monde, à vousexpliquer le monde, à vous
qui n’y voyez que dalle ! J’enqui n’y voyez que dalle ! J’en
ai assez, ras le bol… Vousai assez, ras le bol… Vous
allez mesurer à quel point jeallez mesurer à quel point je
vous suis utile et nécessaire,vous suis utile et nécessaire,
indispensable même ! A quelindispensable même ! A quel
point seule ma lumière peutpoint seule ma lumière peut
chasser vos ténèbres… Il vachasser vos ténèbres… Il va
falloir que vous veniez mefalloir que vous veniez me
supplier grave pour que jesupplier grave pour que je
rev ienne….  Ok ,  Ok ,  j ’ a irev ienne….  Ok ,  Ok ,  j ’ a i
entendu… A demain !entendu… A demain !

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

SO IT DIT EN  PASSANTSOIT DIT  EN PASSANT

Il y a des jours comme ça où il suffit de
prêter l’oreille aux autres, de les écouter
raconter juste un passage de leur vie

auquel se greffent quelques tracas, pour
ressentir une espèce de malaise et perdre
l’envie de se plaindre à tout jamais.
Personnellement, cela me fait toujours le
même effet.

Tout le temps que l’histoire vous reste
en mémoire, vous oubliez les soucis qui
sont les vôtres et fermez les yeux sur cette
tourmente, que, vous-même, côtoyez.
Celui que vous écoutez vous confier com-
ment il perçoit les choses de la vie porte
en lui un tel niveau de désespoir que vous
auriez honte de parler de vous. Croiser le

mal-être et l’incertitude dans un regard
voisin est, hélas, devenu bien courant ! 

Beaucoup de ceux qui m’écrivent le
font pour me saluer mais, surtout et le
plus souvent, pour pousser un coup de
gueule ou partager avec moi, l’espace
d’un courrier, leur colère et leurs inquié-
tudes. Ils disent leur détresse actuelle et
racontent comment,  aux problèmes qu’ils
traversent au présent, vient  se greffer l’in-
certitude des lendemains quand aucune
des sorties de secours dont on leur laisse
entrevoir la possibilité ne leur paraît à por-
tée de main. 

La société algérienne n’aurait-elle pas
vocation à faire la meilleure place aux

siens ? En principe, si ! En théorie, tout
paraît tellement accessible ! Dans la pra-
tique, mon incapacité à répondre par l’af-
firmative me terrifie et je n’aime pas du
tout cette sensation d’inutilité et d’impuis-
sance. Même si je m’estime privilégiée de
pouvoir le dire, au quotidien, dans cet
espace, je dois avouer que l’on a tendance
à prêter, aux journalistes, un pouvoir
qu’ils n’ont pas dans la réalité. Le quatriè-
me pouvoir est, chez nous, une belle
fumisterie. Je pense personnellement que
si au cours de notre carrière, d’entre mes
confrères ou moi-même, avons pu prêter
main-forte à des personnes en difficulté,
ce n’est pas parce que nous possédions

une influence quelconque mais parce que
chacun d’entre nous a quelquefois eu
l’heureuse occasion de croiser la route de
personnes qui avaient une vision plus
juste et plus noble de leur fonction.

M. B.

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

S’indigner pour ne pas se résigner !
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